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Mobilisation

Å Le recrutement de la Marine Nationale est fondé sur 

lõinscription maritime.  

Å Les inscrits maritimes sont intégrés à la Marine 

Nationale lors de lõappel sous les drapeaux ¨ 20 ans (3 

ans à partir de 1913).

Å Des inscrits maritimes vont être mis à disposition de 

lõArm®e de Terre. 

- De nombreux marins vont se retrouver sur tous les 

fronts.

-Lõinscription maritime ne g®rant plus ces marins, il 

nõy aura plus de suivi.

- La solde du soldat est inférieure à celle du marin.

- Difficile de trouver un intervenant pour les familles 

désorientées.



Les affectations

ÅBâtiments de la Marine Nationale

ÅBrigades de Fusiliers Marins

ÅBatteries de canons

ÅInfanterie Marine

ÅR®serves de lõArm®e de Terre



Les conséquences du blocus maritime

ÅLes alliés décrètent un blocus maritime en mer du Nord.

ÅR®plique allemande : la guerre sous marine sõintensifie. Le danger 

viendra des sous-marins et des mines.

ÅLes allemands vont sõattaquer aussi aux bateaux civils, marine 

marchande et même aux petits bateaux de pêche qui seront arraisonnés.

ÅLes bateaux de pêche peuvent :

- être canonnés et non coulés (récupération du navire)

- être canonnés ou torpillés et coulés

- sauter sur une mine

Å Les marins seront contraints par les allemands dõabandonner le navire, 

soit on tirera sans sommations. 

Å Les produits de la p°che contribue ¨ lõalimentation de la population.

ÅDes mesures de protections vont être prises.

ÅLes chalutiers vont être armés pour protéger les flottilles de pêche. 



Mention «Mort pour la France»
Articles L488 à 492bis des codes des pensions militaires 

Sur avis favorable de l'autorité visée ci-dessous, la mention " Mort pour la 

France" est portée sur tout acte de décès.
Å Le ministre chargé des anciens combattants et victimes de guerre

Å Le ministre chargé de la marine marchande 

Å Le ministre d'Etat chargé de la défense nationale 

Ayant droit à cette mention (principaux cas) :
Å Militaire des armées de terre, de mer ou de l'air tué par l'ennemi ou mort de blessures de 

guerre

Å Militaire mort de maladie contractée en service commandé en temps de guerre

Å Militaire mort d'accident survenu en service, ou à l'occasion du service en temps de 

guerre

Å Marin du commerce, victime d'événements de guerre

Å Toute personne décédée en combattant pour la libération de la France ou en 

accomplissant des actes de résistance



Etude de quelques marins disparus en mer 

Sur les bâtiments suivants :

ÅCuirassé Suffren

ÅCuirassé Danton

ÅCroiseur-Cuirassé Amiral Charner

ÅTorpilleur dõEscadre Cassini

ÅPaquebot Gallia

ÅCargo à vapeur Emile

ÅCaboteur à vapeur Edouard Corbière

ÅChalutier Stella (réquisitionné à Lorient)



Son père a été naturalisé français le 22 octobre 

1889. Il est originaire de Procidaet sa mère 

dõIschia.

Raphaël IMBO
né le 23 mai 1897 à Philippeville

fils de Vincenzo et CarmosinaSASSO

Le Suffren
Cuirassé français de 128,8m 

équipage de 730 hommes.

Il est mis ¨ lõeau en 1899. 

Torpill® par lõU-52, il coule 

avec son équipage le 26 

novembre 1916, au large de 

Lisbonne.  Près de 700 

victimes.

Source internet : Wikipédia

D¯s lõ©ge de 12 ans, le 10 juillet 1909, Rapha±l IMBO est inscrit 

maritime. Il est embarqué comme mousse sur divers bateaux destinés au 

bornage et à la pêche. Il  est novice en 1913 et devient matelot en 1915.

Il est incorpor® dans la marine dõ®tat, il nõa pas encore 19 ans pour °tre 

affecté au 5èmeDépôt de Toulon du 7 février 1916 au 6 avril 1916. Le 6 

avril 1916, il embarque comme matelot sur le Suffren. Il est porté disparu 

le 8 décembre 1916.



Ses parents se sont mariés à Caposele, province 

dõAvellino, r®gion de Campanie. Son p¯re est 

journalier.

Antoine  MALANGA 
né le 17 janvier 1895 à Philippeville,

fils de Salvatore et Maria Teresa COZZO

Le Suffren
Cuirassé français de 128,8 

m, équipage de 730 hommes.

Il est mis ¨ lõeau en 1899. 

Torpill® par lõU-52, il coule 

avec son équipage le 26 

novembre 1916, au large de 

Lisbonne.  Près de 700 

victimes.

Source internet : Wikipédia

A lõ©ge de 17 ans, le 23 octobre 1902, Antoine MALANGA est inscrit 

maritime. Il est embarqué comme mousse sur divers bateaux de pêche. Il devient 

matelot en juillet 1913. Il est embarqué ensuite sur un bateau destiné au 

bornage (navigation côtière, maxi 100 tonneaux, maxi 65 milles du port 

dõattache). De fin 1914 ¨ janvier 1915, il fera du cabotage sur divers bateaux 

dont deux de la Cie GraleTransatlantique (Vapeur  Moïse et Frédéric Frank).  

Il est incorpor® dans la marine dõ®tat pour °tre affect® au 5èmeDépôt de Toulon 

d®but 1915. Il est matelot dõabord sur le Cuirass® Charlemagne en mai 1915, et 

en janvier 1916 sur le Suffren où il est porté disparu le 8 décembre 1916.



Ferdinand FIORENTINO 
né le 22 février 1897 à Philippeville,

fils dõAntoine et Agn¯s DE VIVO

Ses parents se sont mariés à Résinaex 

Ercolano, province de Naples. Son père est 

pêcheur, natif de Résina, inscrit maritime en 

1887, et naturalisé français en 1888 .

Le Suffren
Cuirassé français de 128,8 

m, équipage de 730 hommes.

Il est mis ¨ lõeau en 1899. 

Torpill® par lõU-52, il coule 

avec son équipage le 26 

novembre 1916, au large de 

Lisbonne.  Près de 700 

victimes.

Source internet : Wikipédia

A lõ©ge de 14 ans, le 27 avril 1911, Ferdinand FIORENTINO est inscrit 

maritime. Il est embarqué comme mousse sur divers bateaux destinés au 

bornage et à la pêche. Il devient matelot en février 1915.  

Il est incorpor® dans la marine dõ®tat pour °tre affect® au 5¯me D®p¹t de 

Toulon début 1916. Il embarque ensuite sur le Suffren, il est porté disparu le 

8 décembre 1916. Ces parents reçoivent un an environ après le décès un 

mandat de 146 francs pour perte dõeffets.



Jean-Baptiste  SANTORELLI
né le 10 octobre 1896 à Mers-el-Kébir,

fils dõe Francesco et Antoinette NEGROTTO

Le Suffren
Cuirassé français de 128,8 

m, équipage de 730 hommes.

Il est mis ¨ lõeau en 1899. 

Torpill® par lõU-52, il coule 

avec son équipage le 26 

novembre 1916, au large de 

Lisbonne.  Près de 700 

victimes.

Source internet : Wikipédia

Son père, pêcheur, est natif de Procida. Sa mère 

est née à Mers-el-Kébirdõune famille de 

charpentiers originaire de lõEtat Sarde.

Jean-Baptiste SANTORELLI est inscrit maritime le 16 juillet 1910 avec 

lõautorisation de son p¯re, il nõa pas encore 14 ans. Il est mousse sur divers 

bateaux destinés à la petite pêche. Il devient novice en 1913, puis matelot 1914.  

Il est incorpor® dans la marine dõ®tat pour °tre affect® au 5¯me D®p¹t de Toulon 

1915. Il embarque ensuite sur lõHenri IV, La R®publique, puis le Suffren le 15 

mars 1916. I est porté disparu le 8 décembre 1916. Le registre maritime porte la 

mention «Mort pour la France».



Louis CIARAMAGLIA
né le 21 juin 1893 à Borgo di Gaeta,

fils de Joseph et de Thérèse MAGLIONE

Le Suffren
Cuirassé français de 128,8 

m, équipage de 730 hommes.

Il est mis ¨ lõeau en 1899. 

Torpill® par lõU-52, il coule 

avec son équipage le 26 

novembre 1916, au large de 

Lisbonne.  Près de 700 

victimes.

Source internet : Wikipédia

Son père, pêcheur, est natif de Elena (Gaeta). 

Il est naturalisé français en même temps que 

son père le 15 novembre 1908.

Louis CIARAMAGLIA est inscrit maritime le 9 novembre 1908. Il est 

mousse, novice en 1909, puis matelot sur divers bateaux destinés à la pêche, 

armés à Nemours et Alger. Sur le St Fran­ois A., le Paolino, lõAng®line, 

certaines périodes sont communes avec celle de son père, patron sur ces 

bateaux.

Il est incorpor® dans la marine dõ®tat pour °tre affect® au 5¯me D®p¹t de 

Toulon le 12 octobre 1914. La date dõembarquement sur le Suffren nõest pas 

connue. Il est porté disparu le 8 décembre 1916. Il obtient la Médaille 

Militaire et Croix de Guerre avec étoile en bronze à titre posthume.



Son père a été naturalisé français le 15 mai 

1888. Il est originaire dõIschia et sa mère de 

Naples..

Nicolas Agnel VECCHIA
né le 8 juillet 1897 à Philippeville,

fils de Luigi et Margarita EBOLI

Le Cassini

Torpilleur dõEscadre (1895-

1917).

Torpillé aux abords de 

Bonifacio dans la nuit du 27 

au 28 février 1917, il coule 

avec une partie de son 

équipage (107 morts et 34 

survivants).

Source internet : Livre dõOr Marine 

14-18 ; Cols Bleus

D¯s lõ©ge de 12 ans, le 19 janvier 1910, Nicolas VECCHIA est inscrit 

maritime. Il est embarqué comme mousse sur divers bateaux destinés au 

bornage et à la pêche. Il  est novice en 1914 et devient matelot à 18 ans en 

1915.

Il est incorpor® dans la marine dõ®tat, il nõa pas encore 19 ans  pour °tre 

affecté au 5èmeDépôt de Toulon du 7 février 1916 au 19 avril 1916. Le 19 

avril 1916, il embarque comme matelot sur le Cassini. Il est porté disparu  

le 28 février 1917.



Son père est pêcheur à Philippeville et a été naturalisé français le 30 

mai 1888. Les parents se sont mariés à Naples.

le 13 août 1909, il nõa pas encore 12 ans, il est inscrit maritime. Il 

est embarqué comme mousse sur divers bateaux destinés à la pêche. 

En 1915 il devient matelot et soutier sur des caboteurs. 

Il est incorpor® dans la marine dõ®tat, il nõa pas encore 19 ans  pour 

être affecté au 5èmeDépôt de Toulon du 7 février 1916 au 10 juin 

1916. Il embarque comme matelot sur la Railleuse, puis La Foudre. 

En mars 1917 il est affecté à la 8èmeEscadrille de Patrouilleurs, 

puis à la 2èmeEscadrille sur le chalutier Stella. Il est porté disparu  le 

4 octobre 1917.

Antoine MARIGLIANO
né le 25 novembre 1897 à Philippeville,

fils dõAntoine et Maria Grazia SCORPA

Chalutier Stella

Patrouilleur Auxiliaire de la 2ème

escadrille de patrouille de la 

Méditerranée occidentale.

Il est alors commandé par le PM 

LE MEUR  et détruit par 

lõexplosion dõune mine et perdu 

corps et bien, le 4 octobre 1917 à 

2 milles dans le nord du feu du 

cap de Bougaroni. Il nõy aura 

aucun survivant.

Ce Cap se trouve au nord-Ouest 

de Collo. 

Source internet : Livre dõOr Marine 14-18


